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miers arrivés. Pour' que tout le monde puisse S4age.nouiller aux pieds do sainte Anne, il faut que les fidèlesvonsentnt ànie stationner que quelques minutes de-vant la grille.

Ampi -8 la irrand'me.8 o, un banquet réunit au grands6minaire les? inviLé& de Mgr de Vannes. Ces frater-nelles agapes renouvellent d'anciennes amitiét. Dustoasts sont as-tés à Léon XIII, à S. E. le cardinal deRennes,' à NN. SS. lus évêques de Coutances et deVannes et à Mgr Sauvé. Dans une allocution d'unegrsce charmante, Mgr Bécol souhaite la bienvenue àses hotes. Une poésie d'une mule allure est lue par .l'abbé Nicoî'directeur de la Semaine Religieuse.Les fêtes de la Saint-Anne ne seraient pas com-pIètes, sans une pédication en plein air à la ScalaSiancta. Mgr de Vannes a l'habitude d'inviter dai,,cette circonstance les orateurs les plus éminents denotre paye. Cette fois, Mgr GermaiD, évêque de Cou-tances et d'Avranche1ý a bien voulu se charger d'a-dresser aux pèlerins le discours d'usage. Les nombreuxfidèles réunis à Sainte-Anne n'ont ch qu'à se féliciterde ce choix. On sait qu'elle est l'éloquence de MgrGermain; sa parole pleine d'élan et de chaleur, faitjaillir des textes bibliques les applications les plusheureuses et les commentaires les plus sublimes. Aumoment où l'éloquent évêque prend la parole, un nuagecrève sur l'auditoire. Dans toute autre contrée, lesfidèles essaient de-se mettre directement à l'abri. Mais2on moins intrépides que l'éminent prélat, les Bretonsne bougent pas. Captivés par le puissant orateur, ilsrestent fermes comme un roc et ne perdent pas unesyllabe du dicours épit3copal.
Leurs vêtements sont transpercés, leur chevelurerui.selle, leur chaussure s'imbibe d'eau. Tant pis 1 Lesybaritisme de - "la civilisation'moderne " n'a pas delise sur ces âmes énergiquement trempées. Le soir,a procession aux flambeaux réunit les pèlerins Sousles votes de la basilique et sous les arceaux da cloïtre.Un cierge à la main, ils font le tour de l'église et des


